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Perchée sur sa ponette exmoor, Katy quitta la ferme de Barton. Elle se sentait la jeune fille la plus heureuse au monde. Bien qu’il puisse paraître étrange qu’elle pense à l’hiver au début de l’été, elle était aussi émue que lorsqu’elle ouvrait les yeux le matin de Noël. « Les vacances sont comme les chaussettes qu’on trouve au pied de son lit, songea-t-elle. Elles sont pleines de tous les cadeaux qu’on attendait, mais aussi de vraies surprises. » Elle savait que les semaines à venir seraient riches de manifestations équestres : un stage au poney-club, des pique-niques, de longues promenades à cheval… Et de paresseuses journées, ainsi que des moments de joie partagés avec Alice, sa meilleure amie. Quant aux surprises… si elle les avait connues, elles auraient perdu leur statut d’événement inattendu.
— La semaine prochaine, Cannelle, on est en stage ! annonça-t-elle gaiement à sa ponette. Et c’est toi qui m’accompagnes. Notre pauvre Jacko a encore du mal à marcher à cause de la pointe qu’il s’est enfoncée dans le pied l’hiver dernier. Tu verras, ça te fera du bien de suivre quelques vraies leçons de dressage. Et puis, tu apprendras à sauter. On va bien s’amuser !
Katy se pencha comme un jockey. Percevant le changement de position de sa cavalière, Cannelle s’élança au petit galop. Katy, enchantée par l’ardeur de sa monture, rit de plaisir, puis se redressa et referma légèrement les doigts sur les rênes. La ponette repassa au trot en douceur.
Au milieu d’un virage serré, Cannelle s’arrêta brutalement dans un claquement de sabots. Katy se cogna le nez sur son encolure et n’évita la chute qu’en se cramponnant à une poignée de son épaisse crinière.
Le chemin était bloqué par un énorme camion de déménagement. Deux hommes en salopette bleue, aux ordres d’un individu brun vêtu d’une veste en cuir et d’un jean noirs, manœuvraient une bruyante rampe électrique chargée de meubles.
— Ça alors ! s’exclama Katy. La ferme de Wellsworthy doit avoir été vendue. C’est allé vite. Comment va-t-on passer ? Je crois qu’on va être obligées de rebrousser chemin, Cannelle.
L’homme en veste de cuir l’avait remarquée.
— Bonjour ! cria-t-il en la saluant de la main. Ne pars pas si vite !
Katy fit de son mieux pour retenir Cannelle, qui piaffait d’impatience. Les yeux de l’inconnu disparaissaient derrière les verres teintés de lunettes à l’aspect coûteux et son visage était hâlé. Le sourire aux lèvres, il s’approcha et gratifia Cannelle d’une tape si énergique que la ponette se déroba.
— Il est mignon, ton Shetland, déclara-t-il en évitant lestement les sabots de Cannelle qui faisait des claquettes sur la chaussée. Je viens d’acheter cette ferme. Comment t’appelles-tu ? Moi, c’est Dean.
Katy s’apprêtait à lui répondre lorsqu’il donna une autre bourrade à la ponette en ajoutant :
— Et lui, il s’appelle comment ?
Agacée, Cannelle fit un tour complet sur elle-même, non sans bousculer au passage l’inconnu d’un grand coup de hanches.
— Désolée ! s’excusa Katy. Je m’appelle Katy Squires et mon cheval, Cannelle. J’habite à la ferme de Barton, à un peu moins de deux kilomètres d’ici. Cannelle est une Exmoor. Elle n’a que quatre ans et elle a encore peur de ce qu’elle ne connaît pas, comme les camions de déménagement par exemple. Et c’est une ponette… une fille, pas un garçon.
— Exmoor, Shetland, ponette, étalon… je suis désolé de devoir te dire qu’à mes yeux, ils se ressemblent tous. Dangereux devant et derrière, et inconfortables au milieu. Mais attends voir… ce n’est pas toi qui as sauvé la vie de quelqu’un avec son poney ? Celle qui est passée à la télé ? Ça alors ! s’exclama-t-il en abattant de nouveau la main sur l’encolure de la pauvre Cannelle.
— Oui, on a porté secours à mon grand-père ! expliqua Katy par-dessus son épaule tandis que Cannelle l’emportait, dans un galop en crabe, loin de cet agressif énergumène. Désolée, je dois y aller ! Ravie de vous avoir rencontré !
— Bravo pour le numéro de cirque ! lui hurla l’inconnu. Vous ne revenez jamais pour des bis ?
Dans le vacarme des sabots de Cannelle qui prenait le virage à la corde pour repartir vers la sécurité de la ferme, Katy l’entendit à peine.
 
De retour à la maison, Katy trouva sa mère dans la cuisine, en pleine conversation téléphonique. Voyant sa fille apparaître, Mme Squires s’interrompit.
— Retire tes bottes ! lui ordonna-t-elle. Et que fais-tu avec ce seau ?
— J’ai besoin d’eau chaude pour laver Cannelle, répondit Katy. Elle est couverte de transpiration.
— D’accord, mais ne renverse rien, souffla sa mère avant de reprendre à l’intention de son interlocutrice : Désolée, Melanie. Où en étais-je ? Ah oui, la cuisine est formidable, sauf que je ne sais pas combien de temps j’arriverai à la garder flambant neuve, ajouta-t-elle en observant Katy qui glissait le récipient sous l’élégant mitigeur du nouvel évier.
— Tu parles avec la mère d’Alice ? s’informa Katy.
— Oui, j’essaie.
— Tu veux bien lui demander si je peux aller à Stonyford cet après-midi ? Avec Alice, on aimerait s’organiser pour notre séjour au poney-club.
— Melanie t’a entendue et elle est d’accord, lui indiqua sa mère. Si tu arrives au centre vers quatorze heures trente, elle vous donnera même une leçon, à Cannelle et à toi. Tu peux manger avant nous si tu le souhaites. Il fait si chaud que j’ai préparé une salade froide pour midi.
— Super ! Merci, maman ! s’exclama Katy en se hâtant vers la porte, non sans faire déborder quelques gouttes d’eau fumante sur le sol immaculé. Oh, pardon ! murmura-t-elle avec un regard gêné.
 
Une fois Cannelle propre, Katy l’emmena au pré pour que sa robe sèche au soleil. La ponette rejoignit aussitôt Jacko et tous deux se saluèrent comme de vieux amis qui ne se seraient pas vus depuis des années. Puis Cannelle s’éloigna, piaffa, tourna en rond plusieurs fois et se laissa tomber pour se rouler par terre. Après quoi elle s’assit, resta un instant dans cette position et se remit sur pied en s’ébrouant et en renâclant de plaisir. Le moment était maintenant venu de brouter, tâche à laquelle elle s’attela avec le plus grand sérieux.
Katy avait toujours peine à croire que ces deux poneys lui appartenaient. Elle avait acquis Cannelle, à peine sevrée, à la vente aux enchères de Brendon et l’avait gardée cachée à Stonyford tout au long de son premier hiver. Pendant cette période, Katy avait appris à monter Jacko avec Melanie. Elle était aussitôt tombée amoureuse de ce joli hongre alezan brûlé. C’est en venant l’acheter pour elle au centre équestre de Melanie que son grand-père avait découvert l’existence de Cannelle. Il avait alors organisé pour sa petite-fille la plus belle des surprises : Melanie et Alice lui avaient amené les deux poneys à la ferme de Barton le jour de son anniversaire. Plus de trois ans s’étaient écoulés depuis, mais Katy n’avait oublié aucun détail de cette fabuleuse journée. Elle sourit. Devant elle, Jacko et Cannelle broutaient maintenant côte à côte.
Katy se demandait parfois à quoi ressemblerait sa vie si Alice n’avait pas emménagé à Stonyford avec sa mère et ses frères jumeaux. Elle n’aurait probablement ni Cannelle, ni Jacko, ni une meilleure amie comme Alice. Sans compter que la ferme de Barton aurait sans doute été vendue : sa famille serait au désespoir, sa mère ne profiterait pas de la toute nouvelle cuisine acquise grâce à la vente des tableaux de son père. En fait, son grand-père serait peut-être… Oui, se représenter à quoi ressemblerait leur vie à tous si les Gardner n’étaient pas devenus leurs voisins pouvait être effrayant.
— Katy, tu as oublié de manger ! lança soudain sa mère de la fenêtre.
— J’arrive ! répondit Katy, qui avait très faim.
Elle jeta un dernier coup d’œil à ses poneys et se rua vers la maison.
— Comment se fait-il que Cannelle ait transpiré ? s’enquit sa mère en découpant une miche de pain cuite dans sa nouvelle cuisinière Aga. Je te croyais juste partie pour une petite balade ce matin.
— C’est ce que je prévoyais, répondit Katy, mais Cannelle en a décidé autrement. Remarque, ce n’était pas sa faute, enfin pas vraiment. On a rencontré le nouveau propriétaire de Wellsworthy. Les déménageurs étaient en train de vider son camion, et il est venu nous dire bonjour.
— Ah bon ? Et comment est-il ?
— Eh bien, Cannelle ne l’a pas beaucoup apprécié. Il porte ces drôles de lunettes de soleil qui font miroir et il ne connaît rien aux chevaux. Il fait partie de ces gens qui pensent que leur donner un coup sur l’encolure est le meilleur moyen de les saluer. Il s’appelle Dean.
— Pauvre Dean ! sourit la mère de Katy. Il n’a pas encore mis le pied chez lui qu’il s’est déjà aliéné sa voisine la plus célèbre de tout l’Exmoor !
 
Cannelle fut surprise, et mécontente, que Katy revienne la chercher pour la seller et l’enfourcher après le déjeuner. Toutefois, lorsqu’elle comprit où elles se rendaient, son humeur s’améliora. Elle adorait Stonyford autant que sa maîtresse.
Afin d’éviter la voie qui passait devant la ferme de Wellsworthy, elles prirent par le champ et la lande. Choisir cet itinéraire signifiait ouvrir et franchir plusieurs portails, une compétence que Katy désirait inculquer à Cannelle.
« Elle progresse à une rapidité incroyable une fois qu’elle a compris ce qu’on attend d’elle », se dit-elle tandis que la ponette se dirigeait vers le portail du terrain communal. Elle se plaça d’elle-même du bon côté puis, le corps collé contre la structure pour que Katy puisse soulever le loquet, elle passa la tête par-dessus la dernière barre transversale du battant.
— Pousse, lui ordonna Katy.
La ponette s’exécuta d’un coup de poitrail, entra dans le pré, pivota sur ses postérieurs et tint de nouveau l’arrêt le temps que Katy referme.
— Bravo, ma belle ! la félicita Katy en lui flattant l’encolure. Tu apprends vite !
Comme elle avait déjeuné de bonne heure, Katy savait qu’elle avait amplement le temps d’arriver à Stonyford. Elle décida donc de garder Cannelle au pas la plus grande partie du chemin pour l’épargner avant sa leçon de dressage. Mais la ponette frétillait tant qu’elle finit par lui permettre un bon galop.
— Youpi ! Vive les vacances ! s’écria-t-elle alors que Cannelle couvrait le terrain tapissé de bruyère à longues foulées.
Plus elles approchaient de Stonyford, plus il tardait à Katy de revoir Alice. Toutes deux étaient restées les meilleures amies du monde, bien qu’elles ne soient plus dans la même école. Katy fréquentait le collège de son secteur, Alice un internat à des kilomètres de là. La distance qui les séparait transformait les vacances en une période encore plus spéciale, durant laquelle elles passaient le maximum de temps ensemble. Cette fois, Katy avait beaucoup d’histoires à raconter à son amie, parmi lesquelles sa rencontre avec le nouveau propriétaire de Wellsworthy.
 
Elle finit par arriver en vue du centre équestre. Aussi enchantée que sa maîtresse, Cannelle claironna un joyeux hennissement. Katy rit ; lorsque sa ponette s’exprimait, tout son corps tremblait comme sous l’effet d’un séisme.
Alice apparut au portail, qu’elle ouvrit avec une courbette.
— Ô Cannelle, merveille des merveilles, je suis à ton service ! lança-t-elle avec emphase. Nous sommes si heureux que tu continues à honorer notre humble demeure maintenant que tu es une célébrité à la télévision. Pour fêter ta venue, nous avons préparé des pommes enrobées de chocolat et versé du champagne dans les seaux.
— Ah non, son esprit pétille déjà bien assez comme ça ! plaisanta Katy. J’ai eu du mal à la ralentir en chemin.
— Salut à toi ! s’exclama Alice, feignant la surprise. Je ne t’avais pas vue, perchée là-haut !
— Sans doute serait-il bon que je me mette à ton niveau, répondit Katy.
Là-dessus, elle claqua de la langue. Instantanément, Cannelle baissa la tête jusqu’au sol et Katy se laissa glisser le long de son encolure.
— Et voilà ! C’est le dernier tour qu’on a appris.
— Cannelle, s’émerveilla Alice, mais combien d’autres talents nous caches-tu ?
Les deux amies s’esclaffèrent, sans savoir que la ponette leur en réservait une longue liste.
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